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Quelques mots sur le Gaaf 

Le Gaaf est le Groupe d'Anthropologie et d'Archéologie Funéraire. 

Nous concevons le Gaaf comme un espace de rencontres, d'échanges et de liberté sur le 
large thème de la mort. Nos objectifs sont la compréhension des mentalités et des cultures à 
travers toutes les manifestations thanatiques que nous rencontrons en archéologie. 
Considérant que le premier objet d'étude concerne la structure funéraire et le squelette, nos 
outils sont le terrain, les archives, l'anthropologie biologique, l'histoire, l'iconographie, la 
sociologie et l'ethnologie, les sciences environnementales... De ce fait, notre approche est 
pluridisciplinaire et, dans cette perspective, nous cherchons à tisser un réseau d'échanges 
national, en complément aux unités de recherches et groupes d'études déjà existants. 

Nous désirons échanger nos expériences, exposer les problèmes que nous rencontrons sur 
nos terrains et dans nos études, aider à leurs résolutions. Nos sessions de travail visent à 
aborder un thème à partir de cas très concrets, en rapport avec les questions des uns et des 
autres, et nécessairement en liaison étroite avec l'actualité. Nous recherchons via ces échanges 
une expertise collective, voire une convergence d'opinions. Le caractère national de notre 
groupe d'études et de recherches ambitionne de gommer les frontières administratives et 
institutionnelles entre chercheurs. Nous nous efforçons de diffuser l'information en 
développant un lieu de parole et de production le plus pragmatique et ouvert possible, sans 
esprit de concurrence, ni de monopole d'une personne ou d'un groupe. 

Cette association est dirigée par un Conseil d’administration de neuf membres élus pour 3 
ans composée de : Ilona Bede (trésorière), Cécile Buquet-Marcon (vice présidente), Solenn de 
Larminat (vice-secrétaire), Magali Detante, Matthieu Gaultier (président), Gwenhaël Georget 
(secrétaire, communication), Yves Gleize, Emilie Portat (vice-trésorière), jean Soulat. Trois 
membres seront renouvelés lors de l’AG annuelle qui se déroulera le samedi 5 avril à 
12h10 dans l’auditorium de l’INHA. Tous les membres sont conviés et peuvent se présenter 
alors venez nombreux ! D’autres points seront également abordés. 

 

Actualités :  

Cette année verra la reprise des journées d’études que le Docteur Philippe Charlier 
organisera en collaboration avec l’INRAP. Les dates de ces journées ne sont pas encore 
définies mais vous pourrez d’ores-et-déjà contacter Philippe Charlier par mail 
(ph_charlier@yahoo.fr) pour vous inscrire, en donnant une brève description des ossements, 
leur contexte chrono-culturel, au moins un cliché numérisé par os pathologique, et vos 
coordonnées complètes. Il est recommandé de venir avec l'intégralité du squelette lorsque cela 
est possible. Un plateau technique sera à la disposition des participants : radiologie, loupe 
binoculaire, microscopie et, depuis peu, fibroscopie. 

Pour toutes les autres actualités (colloques, exposition, parution, d’ouvrages, archives des 
autres Rencontres…) : http://gaaf.e-monsite.com 

 



L’organisation de la Rencontre 
L’organisation de la 6e Rencontre du Gaaf a reçu le soutien financier de plusieurs 

institutions que nous souhaitons de nouveau remercier :  

- L’INRAP et tout particulièrement Mark Guillon, Bénédicte Quilliec, Corinne Barbier 
et Corinne Gradel de la Direction Scientifique et Technique. 

- Les responsables du FIR de l’Université Paris-Sorbonne. 
- Le Centre Antiquité classique et tardive de l’UMR Orient et Méditerranée (UMR 

8167) avec le soutien de son directeur Olivier Munnich et du professeur François 
Baratte. 

- L’ensemble des membres du Gaaf qui à travers leur adhésion et leur participation 
permet de financer une partie de ces Rencontres et de leur publication. 

- Le Centre Camille Jullian (UMR 7299) et tout particulièrement sa directrice Marie-
Brigitte Carre et la responsable du thème « Vivre dans la mémoire des hommes », 
Vassiliki Gaggadis-Robin. 

- L’École Doctorale 124 « Histoire de l’Art et Archéologie » de l’Université Paris-
Sorbonne et tout particulièrement Marie Planchot, la responsable administrative et 
Rebecca Attuil pour son aide précieuse. 

- L’INHA pour nous avoir accueillis dans l’auditorium ainsi que son service de la 
communication. 

- Le laboratoire LandArc. 

 

 

Les nouvelles approches de l’archéologie funéraire 
À la suite de ses précédentes Rencontres, le Groupe d’anthropologie et d’archéologie 

funéraire souhaite poursuivre son tour d’horizon des approches qui caractérisent actuellement 
la recherche en archéologie funéraire. Ces « nouvelles approches » se définissent tant du point 
de vue des problématiques que des méthodes mises en œuvre pour y répondre. Les différentes 
sessions proposées tenteront, à travers les spécificités de chaque thème abordé, de discuter des 
nouveaux questionnements autour des vestiges funéraires et des méthodologies nouvelles qui 
les ont motivés ou qu’ils motivent eux-mêmes.  

La session 1 de cette 6e Rencontre sera l’occasion de présenter les méthodologies, les 
apports mais aussi les limites des archéosciences pour appréhender les pratiques mortuaires.  

La session 2 abordera l’étude des crémations, dont les problématiques, protocoles et 
résultats ont été grandement enrichis ces dernières années.  

La session 3 se concentrera sur la question du petit mobilier déposé dans les tombes entre 
les VIIIe et XXe siècles en France dont l’importance a été largement revue et corrigée à 
l’occasion des fouilles préventives de ces dernières décennies.  

La session 4 sera ouverte à des présentations visant à montrer l’actualité d’une recherche à 
travers un point particulier non abordé dans les sessions précédentes et toujours en relation 
avec le thème général de cette Rencontre. 

 







  



SESSION 1 
ARCHÉOSCIENCES ET ARCHÉOLOGIE FUNÉRAIRE 

 

Depuis plusieurs décennies, l’archéothanatologie fait ponctuellement appel à de 
nombreuses disciplines d’analyse, souvent empruntées aux sciences de la vie et de la Terre, 
aux sciences de l’Univers et aux sciences médicales et judiciaires : méthodes de datation 
absolue, archéobotanique (palynologie, anthracologie, carpologie, xylologie, analyse 
phytolithique), chimie analytique et géochimie isotopique, entomologie, toxicologie etc. 
Longtemps considérées comme des sciences « annexes », puis « connexes » ou 
« auxiliaires », ces archéosciences s’affirment aujourd’hui en tant que véritables disciplines 
archéologiques. Leurs spécialistes prennent part aux programmes de recherche, ils contribuent 
activement à la construction et à la résolution des problématiques actuelles et proposent de 
nouveaux questionnements. 

Cette session s’interrogera sur les questions suivantes :  

 Quelles-sont les méthodes analytiques actuelles pour la caractérisation des vestiges 
funéraires ?  

 Quelles problématiques émergent de cet apport de données nouvelles ?  

Les présentations (communications orales et posters) apporteront des éléments de réponse 
à ces questions en présentant des travaux de synthèse ou des études de cas de toutes périodes 
analysant des échantillons issus de la fouille de sépultures, et visant en premier lieu à la 
reconstitution des pratiques mortuaires. Elles auront en filigrane une visée pédagogique et 
méthodologique à destination de tous les acteurs de l’archéologie de la mort.  

 



Session 1 – Archéosciences et archéologie funéraire  

Nicolas GARNIER1 – Archéologie biomoléculaire : apports récents des 
analyses chimiques organiques à l’étude des cérémonies funéraires. 

1 SAS Laboratoire Nicolas Garnier, chercheur associé aux laboratoires AOROC UMR 8546 
ENS-Ulm, Centre Camille Jullian d’Aix-en-Provence – MMSH UMR CNRS 6573, ARSCAN 
UMR 7041 Paris X et au laboratoire MSAP – USR Lille 1 / CNRS 3290). 
 

Communication orale /// vendredi 4 avril - 10h05 

Les fouilles des sépultures révèlent très souvent un mobilier riche, notamment des 
ensembles de conteneurs en céramique, en verre, en métal ou en pierre. Alors que leur étude 
typologique est systématique, de même que l’analyse des macro-restes par des examens 
visuels ou par microscopie optique ou électronique, le recours aux analyses organiques est 
encore assez rare. Ces dernières années, les protocoles d’extraction, de purification et 
d’analyse structurale par chromatographie en phase gazeuse couplée à la spectrométrie de 
masse (GC-MS) ont été développés afin de pouvoir détecter et identifier la plupart des 
familles chimiques (lipides : acides gras, triglycérides, stérols, di- et triterpènes, 
hydrocarbures… ; protéines, peptides ; sucres ; polyphénols). Parallèlement, des bases de 
données de marqueurs chimiques sont progressivement constituées à partir de matériaux 
biologiques authentifiés et des protocoles mis en place, à deux niveaux : des bases de données 
spectrales permettant d’identifier les marqueurs un à un dans des échantillons inconnus, et des 
bases de données constitutives décrivant la composition chimique des matériaux biologiques, 
bruts, transformés ou dégradés.  

La méthodologie, appliquée à des ensembles de céramiques cohérents, a montré des 
résultats particulièrement intéressants, que nulle autre approche ne permet de révéler : dans 
une tombe de la nécropole phénico-punique de Monte Sirai (T 158, VIe s. av. J.-C.) en 
Sardaigne,1 des prélèvements effectués à l’intérieur mais aussi sur les parois externes des 
vases, ont permis d’identifier de nombreux matériaux : résines, cire d’abeille, huiles 
végétales, graisses animales cuites, mais aussi pain d’abeille et pâte à base de Citrus sp. Cet 
exemple montre la richesse et la diversité des produits utilisés pour les libations, mais aussi 
l’étude précise des dépôts permet de reconstituer des gestes et leur chronologie partielle. 

L’approche moléculaire a fait ses preuves pour d’autres supports :  

- balsamaires en verre révèlent nombre de préparations, à base de plantes, par 
enfleurage ou décoction (tombes étrusques de Cerveteri) 

- pierres sculptées ou gravées gardent la mémoire des liquides versés : les cippes des 
tombes étrusques (Cerveteri, VIe s. av. J.-C.), pierres et rigoles à libations dans les 
tombes nabatéennes de Petra (Jordanie, Ier s. ap. J.-C.). 

Les derniers développements méthodologiques permettent de détecter avec certitude raisin 
et vin. L’analyse systématique des vases mais aussi de la vaisselle de bronze commence à 
révéler l’étendue de l’usage du vin dans les rites funéraires, à l’est comme à l’ouest de la 
Méditerranée, usage que l’on ne soupçonnait jusqu’à présent faute de macro-restes conservés. 

                                                 
1. M. Botto et N. Garnier (2014). L’archeologia della morte nella Sardegna fenicia e punica: il caso di Monte 
Sirai, In : Studi Fenici, Atti del congresso sull'archeologia funeraria, dir. Ana Niveau, Università di Cadice. 



Session 1 – Archéosciences et archéologie funéraire  

Estelle HERRSCHER1, Sylvie PLUTON-KLIESCH2-3, Céline BEMILLI2-4, 
Sébastien LEPETZ4 – Normes alimentaires et déterminant socio-culturel dans 
le nord de la Gaule romaine : l’exemple du Clos au Duc (Évreux, 27). 

1 Aix-Marseille Université, MCC, CNRS, UMR 7269 LAMPEA, Aix-en-Provence  

2 INRAP Haute Normandie, Grand Quevilly  

3 UMR6298, ARTeHIS, Dijon 

4 Museum national d’Histoire naturelle, UMR CNRS 7209, Paris 
 
Communication orale /// vendredi 4 avril - 10h30 

Les fouilles de la nécropole antique au lieu-dit le « Clos au Duc » à Evreux ont révélé 
trois phases d’inhumations successives caractérisées pour l’une d’entres-elles par des 
inhumations particulières. En effet, alors que le traitement des corps, datés de la première et 
de la troisième phase d’inhumation (fin Ier s-début IIe s ap JC et fin IIIe s ap JC) s’accorde 
avec les pratiques mortuaires en vigueur à ces périodes, les sujets de la deuxième phase 
d’inhumation (IIe s-début IIIe s ap JC) ont reçu un traitement funéraire très particulier, leurs 
corps présentant des positions atypiques et pour certains en association avec des restes 
détritiques d’équidés. Les données morphologiques, pathologiques et démographiques ne 
montrent pas de différence significative entre ces deux groupes de sujets, seule une 
surreprésentation des sujets masculins pour la seconde phase d’inhumation est attestée. Afin 
de chercher plus précisément quel facteur socio-culturel a pu motiver la mise en place d’un 
traitement funéraire si original, une recherche a été engagée sur l’étude des modes de vie de 
ces sujets, à travers l’alimentation. Pour répondre à cette question, une analyse isotopique 
(13C, 15N, collagène) visant à restituer la nature des protéines consommées a été engagée. 
Ainsi, au total 91 sujets humains découverts sur deux secteurs de la nécropole du « Clos au 
Duc » ont été analysés. Afin de définir les caractéristiques de l'environnement local, des 
analyses complémentaires ont été effectuées sur 68 restes d'animaux provenant de ces mêmes 
sites (poissons, bovidés, caprinés, canidés et équidés). D’une façon générale, les valeurs plus 
hautes de 13C des sujets humains (-20,4 à -19,3 ‰) relativement aux animaux terrestres (-
22,5 à -19,3‰) indiquent la contribution dans leur alimentation de protéines enrichies en 13C 
issues soit de produits marins (poissons, coquillages, garum) soit d’une céréale particulière, le 
millet. La large dispersion des valeurs de 15N (7,9 à 14,4‰) atteste la consommation de 
protéines animales en quantité très variable selon les individus, elle n’est toutefois ni liée à 
l’âge au décès, ni au sexe des sujets. Les valeurs de 15N présentent une dispersion différente 
selon les pratiques funéraires suggérant un accès, à la fois, plus varié aux denrées alimentaires 
et moins important en protéines animales pour les sujets de la phase 2. Si l’on admet une 
stabilité des pratiques alimentaires entre la fin du Ier s et la fin du IIIe s ap JC, alors ces 
résultats permettraient de privilégier l’hypothèse d’une différence socio-culturelle entre ces 
groupes. Ce résultat s’accorde avec le scénario « sanitaire », proposé à partir de l’analyse des 
restes d’équidés (accumulation, traces), d’une zone d’évacuation, des cadavres d’animaux et 
d’humains morts sur la voie publique, à l’extérieur des murs de la cité. 

  



Session 1 – Archéosciences et archéologie funéraire  

Eline SCHOTSMANS1, Rémy CHAPOULIE2, Dominique CASTEX1 – The 
study of white substances in burials: a scientific approach. 

1 CNRS, UMR 5199 A3P PACEA 
2 Univ. Bordeaux III, UMR 5060 IRAMAT-CRP2A 
 
Communication orale /// vendredi 4 avril - 10h55 

The inclusion of white substances in burial contexts has been observed in archaeological 
records, in contemporary mass graves and forensic cases. Archaeologists, anthropologists, 
forensic scientists and soil scientists do not always recognise the importance and value that 
the white residues can add to the interpretation of burials and the funerary context. To date, 
very few analyses of white substances in burials have been published.  

This study highlights 3 important issues when looking at white residues in archaeological 
contexts. The first issue is that of poorly defined or ‘loose terminology’. Archaeologists tend 
to use the terms lime, chalk, gypsum and plaster interchangeably without clearly defined use 
of these terms. Without chemical analysis it is not possible to distinguish with certainty 
between lime, gypsum, chalk and/or plaster. A related issue is that of misinterpretation of 
white residue in burials. Not all white residue is lime. White residues can easily be mistaken 
for derivatives of decomposition processes (adipocere), for other building materials (mortar), 
for minerals (brushite, newberyite), or for degraded metals (cerussite, hydrocerussite). 
Another issue is that, once white substances are discovered during archaeological 
excavations, usually it is briefly mentioned in the excavation report but not studied in-depth 
or chemically analysed. Only few publications describe the amounts and the locations of the 
white deposits in the burial.  

The taphonomy of plaster burials and the relationship between white residues and the 
funerary context is understudied within archaeology. Burials by themselves have been 
commonly the focus for studies, but the taphonomic relationship between the body, the use of 
plaster, the presence of white substances and the depositional environment is often neglected 
during many excavations. This presentation illustrates how additional taphonomic information 
can add to the interpretation and investigation of plaster burials. 



Session 1 – Archéosciences et archéologie funéraire  

Jean-Bernard HUCHET1-2 – La Mouche, le Scarabée et le Cadavre. Petites 
fables archéoentomologiques sur la Mort et les traitements funéraires. 

1 Museum national d’Histoire naturelle, UMR CNRS 7209 & 7205, Paris 
2 CNRS, UMR 5199 A3P PACEA 
 
Communication orale /// vendredi 4 avril – 11h40 

Depuis quelques années, on assiste à l'émergence d’outils empruntés tant aux sciences 
naturalistes que forensiques dans l'interprétation et la reconstitution de faits archéologiques. À 
l'interface entre ces deux domaines, l'archéoentomologie funéraire s'attache à étudier les restes 
d'insectes nécrophages et/ou parasites associés aux restes humains et animaux provenant de 
contextes sépulcraux ainsi que les traces d'activité que certains hexapodes laissent parfois sur 
les ossements.  

Se fondant à la fois sur les méthodes et préceptes de l'archéothanatologie et de 
l'entomologie médico-légale, l'étude des assemblages d'invertébrés thanatophages est à même 
de nous documenter tant sur la phase pré- que post-dépositionnelle. Par cette approche 
singulière, il est possible d'obtenir des données inédites sur le traitement initial du cadavre 
(momification, exposition du corps…) mais également de proposer une restitution a posteriori 
de son "histoire taphonomique.  

Dans un registre s'inscrivant dans le domaine de l'ichnologie (étude des traces et 
empreintes), les bioérosions résultant de l'activité ostéophage et/ou nidificatrice de certains 
insectes et leur impact sur les ossements humains seront largement abordées ici. Ces 
altérations ostéolytiques (érosion de la corticale, perforations, lacunes osseuses locales…) 
simulent, parfois à s'y méprendre, certaines atteintes pathologiques (syphilis, périostite, 
ostéomyélite, myélome multiple des os…). Inversement, ces artefacts taphonomiques peuvent 
parfois masquer, voire détruire, toute trace d'éventuelles "vraies" lésions pathologiques de 
surface. Enfin, certaines lacunes osseuses, et plus particulièrement les perforations circulaires 
présentes sur le crâne, peuvent suggérer des atteintes d'origine traumatique ou simuler 
certaines interventions anthropiques peri- ou postmortem (trépanation notamment). Leur 
reconnaissance et caractérisation présentent donc un réel intérêt pour les anthropologues, 
archéozoologues et paléopathologistes. 

Ces divers aspects ayant trait à l'archéoentomologie funéraire seront illustrés au travers de 
multiples exemples concrets.  



Session 1 – Archéosciences et archéologie funéraire  

Delphine HENRI1 – Archéologie des textiles : présence, méthodologie, 
potentiel et résultats sur la nécropole de Ports-sur-Vienne (Indre-et-Loire). 

1 Univ. de Tours, Laboratoire Archéologie et Territoires, UMR 6173 CITERES 
 
Communication orale /// vendredi 4 avril – 12h05 

Lors de la fouille préventive de Ports-sur-Vienne, une quinzaine de sépultures datées des 
IIe-IIIe siècles a été mise au jour. Les défunts y ont été inhumés avec un mobilier 
archéologique relativement abondant (céramique, verrerie, quelques bijoux). Les sédiments 
locaux, très sableux, n’ont pas permis la conservation d’élément organique, les ossements 
eux-mêmes étaient très endommagés. 

L’examen du mobilier métallique de l’ensemble du site (contextes funéraire et d’habitat) a 
révélé la présence de 13 restes textiles répartis sur 8 éléments métalliques différents. Leur 
étude a permis de compléter les connaissances notamment de l’organisation interne des 
sépultures ainsi que d’au moins un élément d’importation. 

La communication proposée ici exposera en détail le protocole à adopter pendant la 
fouille, utilisant principalement le site de Ports comme exemple ainsi que d’autres cas 
archéologiques récemment fouillées en région Centre afin d’illustrer les cas de figures les plus 
fréquents. De la fouille à l’étude la plus poussée, au microscope électronique à balayage, les 
différentes étapes de l’étude et leurs apports respectifs permettront aux équipes de terrain 
d’orienter les analyses demandées aux spécialistes en fonction de leur problématique de 
recherche. Cette communication vise aussi à démontrer que l’étude des textiles 
archéologiques peut apporter des informations importantes dans un laps de temps très court si 
on adopte quelques ajustements méthodologiques légers lors de la fouille.  



Session 1 – Archéosciences et archéologie funéraire  

Maxence SEGARD1 et collaborateurs – Le mausolée de Jaunay-Clan 
(Vienne) : protocole d’étude de sépultures en milieu clos. 

1 Archeodunum 
 
Communication orale /// vendredi 4 avril – 12h30 

Une fouille préventive réalisée en 2011-2012 à Jaunay-Clan, près de Poitiers, a porté sur 
un mausolée de la fin de l’Antiquité contenant deux sépultures. Chacune d’entre elles était 
constituée d’un sarcophage de calcaire renfermant un cercueil de plomb. Le caractère 
exceptionnel de ce type de découverte et les excellentes conditions de conservation ont 
conduit à mettre en place un protocole d’étude destiné à préserver et à étudier au mieux les 
deux sépultures (restes organiques, textiles, pollen, etc.). Ce protocole a compris la présence 
de plusieurs anthropologues, et surtout  l’intervention de spécialistes dès l’ouverture des 
sarcophages : palynologues, entomologue, paléopathologiste, chimiste, spécialistes de paléo-
parasitologie, des textiles, de l’ADN, et de la conservation préventive. Leur présence était 
destinée à observer certains vestiges susceptibles de se dégrader rapidement, à réaliser des 
prélèvements avant contamination (ADN) et à orienter la stratégie de fouille et de 
prélèvement. Les habituels protocoles de fouille et de démontage ont ensuite été adoptés, en 
focalisant l’attention sur la localisation précise des restes organiques (tissus humains et 
textiles notamment par rapport au squelette dans le cercueil. L’ensemble du contenu des deux 
sépultures (notamment les résidus de décomposition et les fragments de textiles) recouvrant le 
fond de chaque cercueil en plomb) a été prélevé et localisé suivant un carroyage fin.  

Les études réalisées à l’issue de la fouille ont permis de préciser les pratiques funéraires 
appréhendées par l’étude du squelette. Elles constituent un apport majeur pour la 
reconstitution précise des pratiques funéraires de l’aristocratie, en identifiant la présence 
d’offrandes végétales ou en permettant de restituer l’usage de différents textiles dans les 
sépultures.  

Cette communication propose de développer les aspects méthodologiques et de détailler 
les différentes étapes du protocole mis en œuvre. A travers les résultats de chacune des études 
et analyses, elle propose en même temps de discuter de leur validité et de leur contribution à 
la connaissance des pratiques funéraires.  



Session 1 – Archéosciences et archéologie funéraire  

Claire BARBET1, Clémence CHALVIDAL2, Cédric TAVERNIER3 – Plein 
feu sur un coffret d’oculiste découvert dans une tombe à chambre souterraine 
atypique à Marquion/Sauchy-Lestrée (Canal Seine Nord Europe). 

1 INRAP 
2 Institut National du Patrimoine - département des restaurateurs - spécialité Arts du feu 
3 sarl IMAGE ET 
 
Poster /// vendredi 4 avril – 16h25 

Dans le cadre de la construction du canal Seine-Nord Europe, les archéologues de L’Inrap ont 
effectué, en 2011 et 2012, des campagnes de fouilles à l’emplacement de la future plateforme 
multimodale de Marquion-Sauchy-Lestées (62). L’une d’elle a révélé sept sépultures originales 
creusées entre trois et six mètres de profondeur et datées de la fin du Ier siècle –début IIème siècle de 
notre ère.  

Au centre d’une enceinte délimitant l’espace funéraire, deux de ces tombes hypogées étaient 
signalées par un monument dont subsistent les fondations. Les chambres funéraires sont aménagées 
pour accueillir les ossements des défunts et les différentes dotations. Toutes singulières, l’une d’elle se 
distingue par la présence d’un coffret en alliage cuivreux fermé par une large palette en schiste. Les 
radiographies sous X ont permis d’identifier différents compartiments recelant des anomalies non 
déterminées.  

La collaboration en l’Institut national de recherches archéologiques préventives, l’Institut national 
du patrimoine et le laboratoire Image-Formation permet de préciser le contenu et la fabrication du 
coffret avant d’entreprendre le traitement de conservation et de restauration.   

Le laboratoire « IMAGE ET  Archéologie » dirigé par C. Tavernier est un laboratoire d'imagerie 
par rayons X dédié à l'exploration de tous artéfacts  extraits des fouilles. La radiographie numérique et 
la tomodensitométrie permettront d'obtenir le maximum d'informations par le biais de l'imagerie 2D et 
3D. 

La démarche suivante sera effectuée par Cl. Chavidal, (Département des restaurateurs, spécialité 
Arts du feu), et consistera à diagnostiquer l’état de conservation (la nature des altérations,  les risques 
pour son intégrité matérielle sur le court, moyen et long terme. Puis son intervention suivante 
concernera le traitement de restauration (nettoyages, collages, comblements, stabilisation des métaux) 
nécessitant maîtrise et documentation répondant à des principes déontologiques. Enfin elle précisera 
les conditions de conservation afin d’assurer la pérennité de l’objet.  

Ce poster permettra de communiquer les premiers résultats et de partager la progression de ces 
travaux en cours.  
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Dans le cadre d’un doctorat d’égyptologie consacré au modèles funéraires en bois, la 
collection des « modèles » conservée au musée des Beaux-arts de Lyon, de date et de 
provenance incertaines, a fait l’objet d’une vaste campagne d’études entre 2009 et 2013.  

Le terme de « modèles » est utilisé en égyptologie pour caractériser les maquettes 
représentant des personnages ou des scènes de la vie quotidienne en bois, typiques du 
mobilier funéraire entre la fin de l’Ancien et la fin du Moyen Empire (2350-1630 av. J-C). 
Ces objets, déposés principalement dans les tombes privées, avaient pour fonction de 
satisfaire tous les besoins du défunt dans l’Au-delà : nourriture, serviteurs, vêtements, moyens 
de transports… 

Alliant archéobotanique, chimie analytique, scanners, archéométrie et dendrochronologie, 
en collaboration avec le Centre de Recherche et de Restauration des Musées de France, 
l’examen complet de ces objets funéraires, inédit dans la discipline, a permis de préciser leur 
provenance et leur datation mais également d’identifier un vaste atelier de production du bois 
et d’en préciser la période d’activité.  
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De 2004 à 2010, le secteur central de la catacombe des Saints Pierre-et-Marcellin (Rome, 
fin Ier – début IIIe s. après J.C.) a fait l’objet de plusieurs campagnes de fouilles 
archéologiques. Ces interventions ont permis de mettre au jour plusieurs chambres 
souterraines de tailles variables, qui renfermaient les restes squelettiques de plusieurs milliers 
d’individus. Les premières études réalisées sur ces tombes (analyse archéothanatologique de 
terrain et restitution tridimensionnelle des niveaux de corps) ont permis d’en démontrer le 
fonctionnement original, les accumulations de squelettes résultant de plusieurs phases 
successives de dépôts simultanés de cadavres. Pour autant, la dynamique précise des dépôts et 
le niveau maximal de remplissage des salles durant leur utilisation demeuraient indéterminés.  

Pour contribuer à cette discussion, nous avons entrepris des analyses visant à qualifier 
l’interaction des corps avec leur milieu environnant. Pour se faire, des échantillons minéraux 
ont été prélevés en différents endroits – fonds, plafonds et parois latérales – de deux des 
chambres sépulcrales. Diverses analyses physico-chimiques (DRX, MEB-EDXS, analyses de 
pH) ont été menées sur ces échantillons, de manière à documenter d’éventuelles variations des 
propriétés de la roche qui seraient imputables à l’action des jus de décomposition. Les 
résultats de ces analyses démontrent la présence de cristaux phosphatés néoformés sur le fond 
et une partie des parois de ces cavités, qui témoignent de l’action des acides phosphoriques 
libérés lors de la décomposition sur les espèces minérales constituant la roche encaissante. Il 
apparaît en outre que ces éléments sont présents en concentration décroissante à mesure que 
l’on s’éloigne du fond des cavités. In fine, l’étude du gradient vertical des éléments néoformés 
permet d’envisager la hauteur maximale atteinte par les niveaux de cadavres, et par là même 
d’extrapoler l’effectif d’individus déposés simultanément dans chacune des deux tombes 
étudiées. Ces résultats contribuent à discuter les modalités de gestion des cadavres au sein de 
ces sépultures. 



 

SESSION 2 
L’ÉTUDE DES CRÉMATIONS : NOUVELLES APPROCHES 

 

Depuis plus d’une dizaine d’années, de nouvelles méthodes d’études des crémations se 
sont développées, tant sur le terrain, qu’en laboratoire. Les résultats obtenus montrent la 
diversité des gestes liés à ce type de sépultures et entraînent de nombreuses questions sur la 
fonction et la définition des structures découvertes. Si la nature secondaire de la sépulture 
peut paraître évidente pour les os brûlés déposés dans des réceptacles en céramique, en plomb 
ou en verre, elle l’est moins lorsque les ossements sont dans une fosse : s’agit-il d’un bûcher 
en fosse ou d’une tombe bûcher ? S’agit-il d’un emplacement où une ou plusieurs crémations 
ont été réalisées avant le prélèvement des ossements pour un dépôt secondaire ou s’agit-il 
d’une sépulture définitive ? Comment doit-on définir une zone de bûcher signalée 
durablement au sol où furent prélevés une importante partie des ossements du défunt ? 

Les nouvelles disciplines de l’archéologie ouvrent de nombreux champs de recherche. Par 
exemple, si l’analyse des charbons permet d’identifier les essences sélectionnées, elle permet 
également d’aborder des questions relatives à la gestion et à l’approvisionnement du bois en 
milieu urbain et rural, aux choix spécifiques d’essences en fonction des rites, des individus ou 
de la structure du bûcher… Les études ethnographiques sur les crémations actuelles ouvrent 
également de nombreuses pistes de réflexions sur les pratiques crématoires protohistoriques et 
antiques. 

Au-delà d’une présentation des résultats, les communicants :  

 s’interrogeront sur la fonction et la définition des différentes structures funéraires liées 
à la pratique de la crémation ; 

 exposeront les méthodes de fouilles mises en place sur le terrain et leur adaptation en 
fonction des structures et des problématiques ;  

 présenteront les méthodes d’analyses post-fouilles des données en critiquant les 
résultats obtenus ; 

 témoigneront de l’apport des nouvelles disciplines à l’étude des crémations. 
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L’espace funéraire domanial de Richeaume XIII a fait l’objet d’une opération 
programmée (2007-2012). Elle a révélé 43 structures à vocation funéraire, réparties dans deux 
phases d’occupation majeures : du Ier au milieu du IIIe siècle puis de la seconde moitié du 
IIIe au IXe s. de n.è. La première phase d’occupation est marquée par l’usage unique de la 
crémation (X structures), excepté pour les Très Jeunes Immatures. L’élément fondateur de 
cette occupation funéraire est l’édification d’un vaste monument funéraire, autour et à 
l’intérieur duquel s’installent des structures de crémation durant le Haut-Empire. 

L’étude du site, tant sur le terrain que lors de la phase de recherche actuellement en cours, 
est basée sur une approche interdisciplinaire : anthropologique, archéo-anthracologique, 
archéo-thanatologique, mises en œuvre conjointement à d’autres spécialités (archéologie, 
céramologie, paléobotanique, architecture, géomorphologie, etc…), afin d’aborder la fonction 
et la définition des structures. En particulier, un protocole commun aux problématiques 
anthropologique et archéo-anthracologique, adapté à chaque type de structure, a permis de 
mettre en évidence la variabilité des pratiques et leur complexité au sein d’un même 
ensemble. Cette collaboration permet d’analyser les différents types de structures liées à la 
pratique de la crémation, dans leur nature mais aussi leur construction, leur mode de 
fonctionnement et leur devenir. Elle traduit encore la multiplication des lieux de mémoire et 
des lieux intégrant le rituel et souligne l’importance du monument en terrasse, dont le 
fonctionnement s’apparente à celui d’un mausolée. 

La multiplicité du rite funéraire en contexte romain est ainsi révélée par ce type 
d’approche interdisciplinaire. Mais cette approche laisse aussi entrevoir l’extrême complexité 
des funérailles romaines, dans leurs multiples phases et dans la variabilité qu’elles 
connaissent. Nous nous interrogeons notamment sur la notion de sépulture(s)/lieux de 
mémoire que peuvent revêtir les structures liées à la crémation, dans sa définition 
archéologique au regard de celle suggérée par les textes antiques.  
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Cette approche a pour objectif la restitution du bûcher funéraire afin de mieux comprendre 
le fonctionnement de cette structure spécifique. Sur la base de l’étude de trois exemples issus 
des fouilles de la nécropole du Haut Empire de Richeaume XIII (Bouches-du-Rhône, 
Montagne Sainte Victoire, France), nous proposons dans un premier temps de revenir sur la 
méthode de prélèvement, calquée sur les méthodes de l’anthropologie de terrain et dont 
l’objectif principal est une approche spatiale de la répartition des taxons au sein de la 
structure. Un contre exemple permettra de comprendre la nécessité du respect d’une méthode 
d’enregistrement spatiale rigoureuse. 

 Au travers d’informations qualitatives et quantitatives, nous présenterons le type 
d’interprétations envisageables par l’étude de ce matériel. Le bûcher funéraire est en partie 
restitué à l’aide de l’analyse des charbons de bois et de la mise au jour des éléments 
composant la chaîne opératoire. Cela nous permet de considérer les résultats d’un point de 
vue tant technique que social. Ces résultats démontrent une certaine cohérence dans le choix 
du bois pour la construction du bûcher, une exploitation spécifique de certaines essences sur 
des critères morphologiques et écologiques. De la même manière que le mobilier déposé sur 
le bûcher avant la crémation, la présence d'objets en bois est avérée et suggérée pour certaines 
crémations, notamment grâce à la prise en compte de la disposition du mobilier céramique ou 
métallique. Egalement des hypothèses sur la décoration sont proposées pour certains bûchers.  
Enfin l’analyse d’une fosse dite « rituelle » apporte des précisions quant à sa fonction et 
souligne l’importance de l’étude de ces structures « annexes » qui participent pleinement à 
l’histoire de l’ensemble funéraire. 

 L’étude des charbons de bois est intégrée à l’ensemble des éléments composant la 
structure de crémation (restes osseux, mobilier…) et l’approche se veut avant tout inscrite 
dans les problématiques relevant de l’archéologie funéraire.  
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En contexte archéologique, le tri des restes humains brûlés issus des résidus de crémation 
est une tâche très coûteuse en temps, en particulier lorsqu’il s’applique aux esquilles. Ces 
minuscules fragments osseux restent pour la plupart indéterminés mais ils représentent parfois 
une part significative de la masse totale d’os dont l’intérêt n’est plus à démontrer. Ils sont 
aussi à prendre en compte dans toute analyse de répartition spatiale des ossements, verticale 
ou horizontale, notamment dans des structures primaires, car ils peuvent révéler une 
fragmentation différentielle localisée nourrissant l’interprétation des gestes et événements liés 
à la crémation.  

La quantification des esquilles apparaît par conséquent indispensable mais il est tout aussi 
nécessaire qu’elle s’adapte aux contraintes de temps inhérentes à l'archéologie. Dans cette 
optique, nous avons tenté d’établir une méthode qui permette d’estimer par échantillonnage la 
masse des esquilles de moins de 2,5 mm contenues dans les refus du tamisage des résidus de 
bûcher. Pour chacune des unités de prélèvement définies lors de la fouille d’une structure 
primaire à crémation, la moitié de la fraction fine a été partagée en huit sous échantillons. Ces 
sous-échantillons ont été triés et la masse osseuse notée.  

Les tests statistiques montrent dans un premier temps que la répartition des fragments 
osseux dans les huit lots est homogène, ce qui valide l’échantillonnage. Ce résultat autorise 
donc une évaluation de la masse totale d’esquilles présentes dans le tas initial sans qu’il soit 
nécessaire de le trier intégralement. L’impact engendré par la perte d’information d’ordre 
quantitatif paraît être sans incidence sur l’interprétation de la structure funéraire. Quant à la 
perte d’information d’ordre qualitatif, elle est probablement négligeable : les fragments de très 
petite taille n’offrent que rarement la possibilité d’une détermination anatomique précise ; 
ceux qui peuvent être identifiés n’ont que très peu de chances d’autoriser des relations 
d’exclusion entre individus et ils ne contribuent que très accessoirement au calcul des indices 
pondéraux par région anatomique.  
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La fouille d’enclos funéraires dans la nécropole de la Porta Nocera à Pompéi a été 
l’occasion d’une réflexion méthodologique sur l’approche des sépultures secondaires à 
crémation. Les méthodes fondées sur la quantification pondérale (masse totale des os humains 
brûlés, représentation relative des grandes régions anatomiques sur l’ensemble du dépôt mais 
aussi dans chacune des passes consécutives de démontage) gardent certes tout leur intérêt, 
mais il est apparu que d’autres indicateurs sont susceptibles de mieux nous renseigner sur 
certains temps du processus funéraire, tout particulièrement en ce qui concerne la collecte des 
fragments osseux sur l’aire de combustion : poids moyen des fragments, rapport de la masse 
des esquilles à la masse totale, rapport des indéterminés sauf esquilles à la masse totale et 
rapport de la masse des esquilles sur la masse des indéterminés. Les histogrammes de 
variation de ces différents paramètres par passe de démontage définissent des modèles qu’il 
est possible de mettre en relation avec différentes stratégies de ramassage des os après la 
crémation. Les indices pondéraux comparés des mains et des pieds ont également fourni des 
indications pertinentes.  

Fait exceptionnel, il a été possible de mettre en relation la tombe d’un garçon de six ans 
(dépôt secondaire dans une urne en céramique et déversement de cendres provenant du curage 
partiel du bûcher) avec une aire de crémation située en dehors de l’enclos. La 
complémentarité de ces trois ensembles éclaire d’un jour nouveau le déroulement des 
cérémonies. Au-delà de cet exemple ponctuel, il semble que nous disposions désormais de 
méthodes dont la combinaison permet dans de nombreux cas de reconnaître les différents 
types de dépôts que l’on peut rencontrer dans les nécropoles antiques.   
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L’essor de l’anthropologie de terrain, accompagné par la multiplication des opérations 
préventives, a révélé ces dernières années la grande complexité des manifestations funéraires 
liées à la pratique de la crémation. Une réflexion collective, conduite dans le cadre du PCR 
Anthropologie de la mort entre Sarre et Meuse du VIe av. au IIIe s. ap. J.-C. : une perspective 
diachronique, a abouti à l’élaboration d’une classification descriptive des structures 
funéraires, qui croise les données relatives au traitement du mobilier et des restes osseux. Elle 
a été développée de manière à pouvoir intégrer les structures dépourvues de restes humains et 
les rendre ainsi directement comparables à celles contenant des restes humains. Elle tente 
dans un premier temps de s’affranchir totalement des questions relatives à la signification des 
structures, et notamment celle de la reconnaissance des sépultures. En effet, notre démarche 
suppose que la discussion sur la signification des structures ne peut intervenir qu’à la fin de 
l’analyse et constituer une interprétation des données issues de la fouille, en fonction de 
critères qu’il convient de définir.  

À partir de l’exemple de la fouille récente de la nécropole gallo-romaine de Rosières-aux-
Salines (54), qui a livré plus de 150 structures pour la période comprise entre le Ier et le début 
du IIIe s. ap. J.-C., cette communication se propose de présenter les principes de cette 
classification descriptive. Il s’agit d’abord de suivre la mise en œuvre de ce protocole de la 
fouille au traitement post-fouille du mobilier et du matériel ostéologique. Il s’agit ensuite de 
montrer comment cette grille de lecture objective peut enrichir la réflexion sur l’interprétation 
des structures funéraires.  
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Si l’anthropologie sociale est une source très usitée pour restituer les gestes liés au 
traitement du cadavre par crémation, elle est moins exploitée pour explorer les raisons pour 
lesquelles certains individus bénéficient de ce traitement plutôt qu’un autre, notamment pour 
la période néolithique. Loin de calquer les modèles ethnologiques sur les populations du 
passé, nous proposons d’y avoir recours comme une boite à outil qui informe sur le champ 
des possibles et de l’impossible.  

En nous basant sur une revue de la littérature ethnologique, nous avons mis en évidence 
qu’il faut distinguer en premier lieu le traitement exclusif par crémation de celui qui se 
présente comme une alternative à l’inhumation. En effet, cette dichotomie est une clé cruciale 
dans l’interprétation. Nous montrerons que si dans le premier cas, l’archéologue est limité 
pour discourir sur l’idéologie funéraire sous-jacente, il l’est beaucoup moins dans le second. 
Nous verrons donc comment un aller-retour entre les deux disciplines peut permettre de 
dépasser la description des pratiques mortuaires néolithiques impliquant la crémation pour 
une interprétation du geste.  
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À travers la fouille et l'étude archéo-anthropologique de trois ensembles funéraires 
différents (protohistoire à antiquité tardive, de 70 à 350 structures et du nord au sud de la 
France) nous aborderons dans un premier temps les protocoles de fouille mis en place sur le 
terrain en fonction de la conservation des structures, les problématiques et les contraintes de 
temps puis, dans un second temps, nous analyserons les méthodes adoptées ainsi que les 
résultats obtenus en post-fouille.   
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Nous traiterons de l’application des nouvelles méthodes d’approche et d’analyse des 
crémations à partir du site de Saint-Germain-en-Laye (78). Fouillé en 2011-2012, ce chantier 
a révélé la présence d’une nécropole, de près de 200 crémations, datée de l’âge du Bronze. 
Les études étant encore en cours, nous présentons un état des lieux des recherches.  

Après une présentation des principales caractéristiques du site, nous exposerons les 
protocoles de fouille et d’analyses adoptés. Il s’agit du protocole classique, établi par les 
spécialistes depuis une dizaine d’années, que nous avons simplifié afin d’optimiser les 
informations recueillies dans le temps imparti. Cette méthodologie, bien que rigoureuse, a été 
adaptée à la variété des structures et aux contraintes inhérentes à une fouille préventive.  

Nous expliciterons, ensuite, les gestes funéraires liés à la pratique de la crémation en 
tentant de caractériser la nature et la fonction de ces diverses structures. Plusieurs types de 
dépôts ont été mis en évidence : en urne (fragmentaire ou complète), en contenant périssable 
ou, pour la plupart, en « pleine terre » ; les ossements étant dispersés sans répartition 
spécifique au sein de la fosse charbonneuse. Parfois, aucune esquille n’a été recueillie. Quels 
sont les gestes subséquents au travers de cette diversité de dépôts ? Les variantes sont-elles 
fonction du statut du défunt ? Quelle est la nature d’une fosse sans ossements ? 

Enfin, nous présenterons les méthodes d’analyses menées en post-fouille, comme la 
datation radiocarbone. Celles d’anthracologie et de phytologie préciseront respectivement 
l’essence du bois utilisé pour le bûcher et le type de contenants périssables. Les 
questionnements sur les fosses sans ossement seront exposés par l’analyse des phosphores qui 
permet de déceler la présence d’os.   
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Paz DE MIGUEL IBÁÑEZ1, Dolores SÁNCHEZ DE PRADO1, Alberto 
LORRIO ALVARADO1 – La nécropole de « La Loma de Boliche » (Cuevas 
de Almanzora, Almería, Espagne): Une nouvelle approche à la lumière de 
nouvelles données. 

1 Departamento de Prehistoria, Arqueología, Historia Antigua, Filología Griega y 
Filología Latina Facultad de Filosofía y Letras II, Universidad de Alicante. 
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L’étude des restes humains procèdent des crémations est un fait très récent en Espagne, 
leur fragmentation habituelle, leurs changements, leur conservation partielle et, surtout, les 
mauvaises recueillies lors de la fouille archéologique, ont provoqué que ces matériaux étaient 
considérés comme non pertinents. Il était habituel de ne pas trouver, parmi les matériaux 
procèdent des nécropoles antiques, les restes humains brûles qui n’ont pas été conservés, en 
conséquence leur trouvaille est exceptionnelle.  C’est le cas de la nécropole de Boliche, où on 
a conservé les références entre les crémations et leurs sépultures, ce qui a permis de mettre en 
relation les restes humains avec  leur espace funéraire et leurs dépôts. 

Parmi les matériaux de cette nécropole, conservés dans le Musée Archéologique National 
de Madrid, on peut trouver les restes humains brûlés  de trente-neuf sépultures, trois d’entre 
eux présentent deux ensembles différenciés (1, 17 et 27). Dans cette étude, on a mis l’accent 
sur la classification des restes anatomiques –leur poids- et la température de la crémation.  

D’une part, on a trouvé certaines anomalies, surtout quant aux restes anatomiques 
représentées, comme l’absence des restes crâniens dans onze des sépultures. D’autre part, il 
est difficile de déterminer l’âge puisque, en général, la reconnaissance de la maturité du crâne 
n’est pas possible, c’est pourquoi que l’on ne peut que proposer sa correspondance avec un 
âge juvénile-adulte. Du fait, on n’a identifié que des restes infantiles associés à un individu 
adulte. Un autre problème est la détermination du sexe, ce qui est difficile de connaître avec 
certitude, par contre on a pu identifier des pathologies insignifiantes (arthropathies, des pertes 
dentaires, enthesopaties, ostéotome…). Enfin aujourd’hui, grâce aux nouvelles méthodes 
d’étude, on a fait une nouvelle approche à la nécropole de Boliche dont on a pu tirer des 
résultats qui servent à connaître mieux les pratiques crématoires pendant la Protohistoire 
Péninsulaire.   
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tomodensitométrique à la fouille et l’analyse des dépôts de crémation en urne. 
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À travers quelques exemples, il s’agit de montrer dans quelles mesures le procédé de 
radiodiagnostic peut contribuer à la compréhension des dépôts secondaires à crémation. Les 
exemples proposés ne concernent que des dépôts en urne céramique.   

La première information délivrée par la visualisation numérisée des dépôts cinéraires est 
l’état de conservation de l’urne : on peut voir les déformations internes du vase (pression 
sédimentaire), les fragmentations et les fissurations et en mesurer l’impact sur l’intégrité du 
dépôt lui-même. 

Le procédé radiographique permet d’appréhender immédiatement le niveau du 
remplissage osseux dans l’urne, son aspect en surface et de repérer, de manière très précise, 
les bioturbations (racines, activités biologiques des lombrics…). L’objectif de la fouille des 
urnes est également de déterminer la position relative des objets dans le contenant, et, par 
rapport aux restes osseux. La restitution du contenu de l’urne funéraire en trois dimensions 
permet de visualiser les objets accompagnant le défunt. Le second intérêt d’une telle approche 
est la prise en compte immédiate des mesures conservatoires destinées aux objets les plus 
fragiles présents dans les urnes. La fouille étant par essence destructrice, cette connaissance 
préalable permet de prendre des précautions adéquates au moment de la fouille mais surtout 
d’anticiper,  en fonction de leur nature (verre, fer, alliage cuivreux…), sur le protocole à 
suivre (ex. Guipry ensemble funéraire âge du Fer). 

La détection de matière organique ou d’objet périssable éventuellement déposé dans le 
vase ossuaire est également facilitée  par ce procédé, comme par exemple celle de contenant 
organique (tissu…) recevant les ossements avent d’être placés dans l’urne (exemple urne de 
Glomel). 

L’application de l’imagerie médicale contribue à une meilleure analyse et compréhension 
des dépôts cinéraires en urne. Par son caractère non invasif, cet examen préalable permet 
d’orienter les stratégies de fouille et d’anticiper sur  les mesures conservatoires des objets 
accompagnant les restes du défunt.   
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En 1992, une opération de fouille préventive menée par M.-L. Hervé (Afan/Inrap) au Mas 
Carbonnel à Nîmes (Gard) a mis au jour un ensemble funéraire du Haut-Empire2. Ce groupe 
de 9 structures à inhumation et à crémation se situe en bordure de l’actuel chemin du Mas de 
Vignoles, axe de circulation attesté depuis l’âge du Fer. 

Si elle était adaptée à la nature des vestiges découverts, la méthodologie utilisée au début 
des années 90 a été déterminée et contrainte par le faible temps alloué à cette opération.  

En 2010, une de ces structures, un dépôt de crémation daté du troisième quart du Ier siècle 
ap. J.-C., a fait l’objet d’une étude plus approfondie menée dans le cadre d'un mémoire de 
Master 23. La structure prise en compte, interprétée initialement comme un dépôt secondaire 
de crémation, est constituée d'un édifice maçonné, installé dans une fosse rectangulaire. Elle a 
livré 733,6 g d'ossements brûlés répartis sur l'ensemble de la fosse. Elle contenait également 
un mobilier abondant et varié, composé d'une vingtaine de vases en céramique, d'une 
soixantaine de fioles à parfum en verre, de l'intrumentum (miroirs, éléments de coffret, et 
aiguilles) et de 9 monnaies. Cette seconde phase d’étude, basée sur une analyse de 
l’organisation spatiale des différents dépôts et leur détermination, a conduit à réinterpréter cet 
ensemble comme un bûcher. 

Pour l’ensemble funéraire du Mas Carbonnel, cette enquête approfondie a été engagée à 
ce jour sur une seule des neuf structures découvertes. Elle a cependant mis en évidence 
l’importance des approches pluridisciplinaires pour ce type de vestiges, non seulement pour 
déterminer la fonction propre à chaque structure, mais aussi et surtout dans l’optique d’une 
restitution des étapes du rituel funéraire et des gestes qui lui sont associés.  

  

                                                 
2 Hervé (M.-L.) – L'ensemble funéraire du Mas Carbonnel. Rapport final d'opération. Afan Méditerranée, SRA. 
Languedoc-Roussillon, 23p. 
3 Molliex (Cl.) – Identification des fonctions des structures funéraires de crémation au Haut-Empire : l'exemple 
de la structure SP. 2 de l'ensemble funéraire du Mas Carbonnel à Nîmes, Mémoire de Master 2, sous la direction 
de P. Thollard, Université Montpellier 3, 2010, 152p. 
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La découverte en diagnostic de bûchers et de sépultures secondaires à incinération à 
proximité d’un habitat a conduit à la fouille par l’Inrap en 2010 d’une vingtaine de bûchers. 
Une réflexion avait été amorcée en amont de l’opération par les auteurs et la fouille des 
bûchers et leur enregistrement devait donc répondre à un « protocole » particulier. L’objectif 
était bien sûr, à partir de méthodes de fouille spécifiques, de récolter le plus d’informations 
possibles sur le fonctionnement de la fosse, tout en restant dans les limites de temps et de 
budget imposées par le contexte préventif.  

La mise en place d’un carroyage avec une trame de 20 cm est un système déjà connu et 
toutes les étapes ultérieures se sont basées sur cette trame : fouille, photographie, 
enregistrement, prélèvement et tamisage du comblement. Nous détaillerons la partie pratique 
des méthodes choisies ; certaines ont très bien fonctionné, comme le tamisage : prélèvement 
en seaux fermés sur le terrain, transfert hebdomadaire des seaux vers le centre archéologique 
et tamisage concomitant au terrain ont permis entre autres d’éviter de se retrouver noyés sous 
des centaines de litres de sédiment.  

A contrario, la prise systématique de photos verticales de chaque carré de 20 cm en vue 
d’un redressement et d’un géo-référencement s’est avérée être un échec : temps de réalisation 
et de traitement trop longs, déformations trop importantes, difficultés à exploiter les photos 
après redressement. 

Nous reviendrons donc sur la pertinence des méthodes employées dans le contexte précis 
de cette fouille et de leur application dans la phase de post-fouille. Cette phase n’est pas 
achevée et nous n’avons pas encore de retours sur certains aspects, comme les prélèvements 
pour la micromorphologie et l’anthracologie. De même, la réflexion est encore en cours pour 
la représentation graphique des résultats avec nos collègues s’occupant de la DAO/PAO. Nul 
doute que les présentations et les discussions de la session 2 nous permettront d’avancer dans 
cette réflexion ! 
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Une partie de la communauté des archéologues et historiens se sont récemment émus des 
suites données par les autorités compétentes, à l'occasion de la découverte, le 28 mai 2013 à 
Fleury-Devant-Douaumont (champ de bataille de Verdun) des restes de 26 "poilus" et dont les 
corps ont été intégralement exhumés par la brigade de gendarmerie, sur instructions du 
Procureur de la République sans accompagnement archéologique.  

Cette affaire très médiatisée, a conduit les services de la Préfecture à réunir un groupe de 
travail afin de préciser l'articulation des différentes procédures et de coordonner les missions 
des services dans un souci de conformité à la loi et aux différentes réglementations 
applicables. En outre, il est question d'éditer à l'échelle nationale, un guide de bonne conduite 
à l'usage du public. 

Il est proposé, dans cette communication, d'une part, de rapporter la synthèse des débats 
qui ont porté sur les différentes réglementations applicables (Code civil, Code de procédure 
pénale, Code des pensions militaires d'invalidité et des victimes de guerre, Code du 
patrimoine), en particulier les questions: 

 - de respect de la mémoire des soldats morts pour la France 
 - de bonne gestion des questions liées à l'état civil et à l'inhumation 
 - de préservation de l'intérêt historique des éventuelles découvertes 
 - de mise en sécurité des lieux de découvertes 
 

et d'autre part soulever la discussion relative à la terminologie de l'archéologie funéraire au 
regard de ce cas particulier, où la Préfecture n'a pas retenu l'application du L531-14 du Code 
du Patrimoine relatif à l'obligation de déclaration au service archéologique, au  motifs que 
les termes "vestiges de sépulture anciennes" ne s'appliquait pas aux ossements  humains 
présents sur les zones de conflits. 

 



 

SESSION 3 
LE PETIT MOBILIER FUNÉRAIRE DES VIIIE-XXE

 S. 
EN FRANCE : NOUVELLES CHRONOLOGIES, 

RENOUVEAU DU QUESTIONNEMENT 

 

Le petit mobilier funéraire rassemble généralement les accessoires vestimentaires 
(éléments de parure et garnitures de ceinture), l’armement, les monnaies et les objets de la vie 
quotidienne (outillage, quincaillerie, éléments de serrurerie, peignes, amulettes, silex, etc.) 
excluant tous les récipients (céramiques, verreries, etc.). À ce titre, il fait partie des grands 
marqueurs chrono-culturels dont l’enjeu pour les archéologues remonte aux origines de la 
discipline. Pour les périodes historiques, on considère habituellement que la fin de la période 
mérovingienne marque la quasi-disparition, voire l’arrêt, des pratiques de port et de dépôt de 
mobilier dans les tombes. Le retour des objets ne serait marqué qu’à la fin du Moyen Âge et à 
l’époque Moderne avec les accessoires de piété ou de pèlerinage.  

Un nouveau regard sur les mobiliers, appuyé par l’accroissement des découvertes, semble 
indiquer que le mobilier est présent à toutes les époques et dans des contextes variés. Cette 
session a pour but de produire de premières synthèses rassemblant plusieurs études de cas sur 
le petit mobilier dans les contextes funéraires et mortuaires médiévaux, modernes et 
contemporains afin d’essayer d’analyser et de comprendre le phénomène des dotations 
funéraires quelque soit la période abordée. Plusieurs problématiques seront au centre des 
présentations :  

 la différenciation entre le dépôt d’accompagnement et le mobilier porté ; 
 la fonction de l’objet (usuelle ou d’apparat) comme par exemple l’objet personnel du 

quotidien, l’objet proprement religieux ou encore l’objet relatif à un métier, etc. ; 
 enfin le reflet d’une certaine symbolique par la mise en scène des vivants et voulant 

parfois évoquer une position sociale particulière, un statut (religieux, militaire, etc.).  

 



Session 3 : Le petit mobilier funéraire des VIIIe-XXe s. en France. 

Alexis CORROCHANO1-2, Jean SOULAT1-2 – Le petit mobilier présent dans 
les tombes carolingiennes en France : état de la question et première approche. 

1 Université Paris I, UMR 7041 ArScAn 
2 Landarc 
 
Communication orale /// samedi 5 avril – 09h25 

Depuis maintenant trois décennies, la période qui s’étend du VIIIe au début du XIe s. 
(appelée fréquemment « époque carolingienne » par les archéologues) est principalement 
étudiée par la recherche archéologique métropolitaine au travers des opérations préventives 
portant sur des habitats ruraux médiévaux, par exemple en Île-de-France, dans le Centre ou 
dans la vallée du Rhône. Concernant le domaine funéraire, la période retenue n’a que 
rarement fait l'objet de synthèses et a plus souvent été abordée dans le cadre de publications 
de sites d’époque mérovingienne, lesquels perduraient parfois au-delà. Il est bien reconnu que 
la période des Ve-VIIe s. est depuis longtemps analysée au plan national, dans la longue 
tradition historiographique. Ce constat s'applique évidemment à l'étude de la culture 
matérielle, en particulier le petit mobilier. L’objet de cette communication est ainsi de 
s’atteler à un manque dans la littérature, à savoir proposer un tour d’horizon des 
manifestations matérielles du dépôt d’objet dans les tombes d’époque carolingienne en 
France. 

 
Un bref rappel historiographique sera proposé puis complété quelques repères : 

données issues des fouilles d’habitats contemporains, sites funéraires contemporains dans le 
reste de l’Europe. Les données seront présentées en tentant d’aborder aussi bien le nord que le 
sud de la France, avec le souci d’une analyse fonctionnelle des objets et l’objectif enfin de 
proposer plusieurs pistes méthodologiques et des éléments de réflexion pour essayer de 
replacer la pratique du dépôt funéraire dans les cadres historiques, sociaux et religieux de la 
France carolingienne. 

 
Plusieurs types d’objets déposés dans les 

tombes seront présentés comme des accessoires 
vestimentaires et de parure tels que des fibules 
ansées symétriques, des fibules discoïdes, des 
agrafes à double crochet, des boucles d’oreille ou 
encore des boucles de ceinture à chape. Quelques 
rares exemples de mobilier à caractère religieux 
seront également proposés comme de la vaisselle 
liturgique (calice, assiette) ou encore un possible 
encrier en verre utilisé pour le scriptorium (Fig. 1). 
L’outillage et l’artisanat au sens large seront mis en 
avant avec de la coutellerie, une faucille, quelques 
rares pesons et fusaïoles. Enfin, plusieurs cas de 
dépôt monétaire seront aussi abordés.  

  
Figure 1 – Possible encrier en verre provenant
de la tombe 52 de la nécropole du Clos de
Vendeuil à Vendeuil-Caply (Oise) (fin VIIIe-
début IXe s.) (d’après Piton 1990). 
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Le rite funéraire qu’est l’inhumation est l’aboutissement de gestes et de cérémonies, 
profanes et religieuses, dont le déroulement de certaines peut avoir été prévu par le défunt 
dans son testament. À la fin du Moyen Âge et durant l’Époque moderne, ils ont souvent pour 
but de mettre en exergue la hiérarchie sociale et la foi de la personne décédée. L’élection de 
sépulture, les dons pour la conduction de messes commémoratives, les legs de vêtements 
blancs destinés aux pauvres escortant le corps avec des bougies ou des flambeaux sont 
quelques-uns de ces aspects les plus couramment évoqués. Parfois, il est spécifié que le défunt 
devra être vêtu de l’habit religieux, préférentiellement d’un ordre mendiant, avec l’espoir de 
retirer quelques bénéfices de l’aura de ce vêtement dans l’au-delà. Cependant, les données 
archivistiques concernant l’état dans lequel le corps est inhumé sont particulièrement rares. 
L’interrogation des données archéologiques est la plus à même pour nous renseigner sur ce 
sujet et doit conjuguer autant que possible l’étude taphonomique des squelettes et l’analyse du 
mobilier archéologique et de sa localisation. L’absence ou la présence d’objets en contexte 
funéraire, ainsi que leur nature, est le reflet de multiples interactions religieuses et sociétales 
qui ne peuvent être finement comprises que par l’établissement de corpus à grande échelle. 
Retrouvé dans une sépulture, l’objet peut marquer un statut social, une fonction, rappeler une 
ferveur religieuse, servir de protection et de guide dans l’au-delà, ou bien encore n’avoir eu 
qu’une simple fonction utilitaire en permettant la fermeture du linceul par exemple. Le 
mobilier en contexte funéraire relève donc de choix conscients ou non qu’il convient de 
questionner en le comparant dans un premier temps avec la culture matérielle puis en essayant 
de le mettre en relation avec l’évolution des mentalités et des dogmes de la foi. Pour ce faire, 
cette communication s’appuiera sur un ensemble d’une vingtaine de sites archéologiques, 
localisés entre le Tarn et les Alpes-Maritimes et entre les Bouches-du-Rhône et l’Isère, ayant 
livré des sépultures datées entre le XIIIe et la première moitié du XIXe siècle. 

 

Digne 493 (cliché : P. Groscaux, O. Thuaudet).  
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L'étude du petit mobilier funéraire issu de fouilles récentes, ainsi que le récolement de 
données dans des publications de cimetières médiévaux et modernes, permettent aujourd'hui 
d’appréhender l'importance relative de ce type d'information. En effet, jadis majoritairement 
cantonnées à quelques illustrations ou à quelques lignes dans des rapports ou des ouvrages, 
les études menées aujourd'hui par des spécialistes du petit mobilier nous orientent vers de 
nouvelles problématiques, relativisant ou confortant certaines tendances. Certes le mobilier 
funéraire médiéval apparaît moins présent que lors de la période suivante, mais force est de 
constater que ce fait n'est pas une norme observée partout et pour toutes les catégories de 
mobilier. Si une première synthèse pour la moitié nord de la France permet de dégager de 
grandes tendances chronologiques, on observe une diversité et une forme de souplesse dans 
les types de dépôts, qui n'avaient pas été soulevées jusque là, laissant place à des a priori. Une 
approche qualitative et quantitative de ce mobilier, par type de dépôt (processus intentionnel, 
coïncident ou accidentel), par siècle et par catégorie de mobilier, hors contenant céramique, 
propose une relecture des dépôts funéraires médiévaux et modernes.  
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La plupart des combattants de la Grande Guerre ont été inhumés vêtus de leur uniforme. Les 
accessoires vestimentaires en métal (boutons, boucles) se retrouvent donc presque systématiquement. 
En matière de sépulture militaire, on a l'habitude de distinguer le mobilier réglementaire (l'équipement 
/ habillement dont est doté le soldat) des objets personnels (ou objets portés) comme par exemple les 
portefeuilles, les nécessaires de toilette, les médailles religieuses ou militaires, les ustensiles liés au 
tabac, les couteaux, les montres. Cependant, les objets personnels, dénommés successions dans les 
archives militaires, sont censés d'un point de vue réglementaire, être retirés du défunt avant 
l'inhumation pour être rendus aux familles. Or, on les retrouve fréquemment et pas seulement dans les 
cas d'inhumation hâtive. La question peut se poser d'une éventuelle intentionnalité dans le fait de 
laisser ces objets personnels sur les défunts. Le constat est le même en ce qui concerne la plaque 
d'identité. Officiellement, elle devait être retirée du corps pour attester le décès. Dans la pratique elle 
était souvent laissée, ou redéposée, en raison des risques encourus par les indications en surface de 
l'identité du défunt (croix de bois bouleversées par les bombardements). Il existe par ailleurs des 
exemples de dépôts de bouteilles scellées contenant les papiers du défunt et de plaques métalliques 
numérotées liées à un registre. Nous sommes là dans le cadre d’une forme de dépôt 
d’accompagnement dont le but est bien précis : préserver l’identité et l’unicité du corps malgré 
l’ampleur de la mort de masse.  

Dans la grande majorité des cas, il est impossible de savoir si les objets personnels ont été laissés 
sur le corps par intention ou par négligence. Néanmoins ces objets nous renseignent sur le quotidien et 
les mentalités des combattants de la Grande Guerre. Ils constituent une illustration de l’intimité des 
poches, de ce que chacun à besoin ou envie d’avoir sur soi, des parcelles matérielles d’identité.  

En raison de la mobilisation générale de la 
population et de la mort de masse, la mise en 
scène des sépultures de combattant prend un relief 
tout particulier. La hiérarchie militaire trouve son 
expression funéraire principalement dans les lieux 
et les modes d’inhumation plus que dans le dépôt 
d’objets. Les distinctions se remarquent dans le 
choix d’une sépulture simple ou multiple, d’une 
inhumation en première ligne ou à l’arrière. La mise 
en scène s’effectue essentiellement sur le « dessus » 
de la sépulture et non pas dans le « dedans ». Les 
dépôts de fleurs, de casques, de couronnes 
mortuaires illustrent la position sociale du défunt ou 
les liens de camaraderie qu’il entretenait. Privilège 
de l’archéologie des temps contemporains, de 
nombreuses photographies nous permettent 

d’étudier la question. Il arrive dans des cas particuliers que le « dessus » se retrouve « dedans » lors 
des opérations d’exhumation réalisées après le conflit. Il y a dès lors pour l’archéologue l’opportunité 
d’accéder à une catégorie de mobilier dont l’abandon est aussi porteur de sens.  

Bibliographie : 
Yves Desfossés, Alain Jacques, Gilles Prilaux, « L’archéologie de la Grande Guerre », Ouest-France, 2008. 
Guy Flucher, « Le Chemin-des-Dames, du champ d’honneur au champ des morts », Ysec, 2011.  
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Le projet de création d'un parking sur l'emplacement de la place Cassanyes, au cœur de la 
ville de Canet-en-Roussillon (66), est à l'origine d'une opération de fouille préventive, réalisée 
en 2008. Ce projet concernait près de 1425 m² répartis en deux secteurs distincts, dont 8% ont 
été effectivement fouillé. 

77 sépultures ont été identifiées en plus des 19 mises au jour lors du diagnostic. Bien qu'il 
soit fait mention du cimetière dès le XIIIe siècle, les sépultures les plus anciennes ne semblent 
pas antérieures à l'époque moderne, voire même au XVIIe siècle. Les plus récentes illustrent 
les dernières années de fonctionnement du cimetière, avant que le tènement ne soit transformé 
en place publique en 1891. 

Lors de cette fouille, une attention toute particulière a été portée sur les modes 
d'inhumation et le mobilier découvert dans les tombes qui se sont très vite avérées assez 
variés et surtout marquent une évolution sensible dans le temps, évolution qui s'est ensuite 
établie selon un phasage en trois temps. 

D'un point de vue anthropologique, la forte proportion de périnataux, et d'immatures 
associée à un état de conservation très variable des restes ostéologiques, n'a pas permis de 
distinguer de grandes tendances quant à l'état sanitaire de la population exhumée. En 
revanche, l'un des aspects les plus marquants de cette opération tient justement dans cette 
forte proportion d'individus immatures accompagnés d'éléments mobiliers originaux, 
abondant et étonnement bien conservés. 

À défaut de constituer un ensemble conséquent permettant des analyses statistiques 
approfondies, les sépultures étudiées place Cassanyes, semblent assez bien illustrer la 
diversité des modalités d'inhumation d'une paroisse rurale roussillonnaise sur plus de deux 
siècles, soit environ du XVIIe à la fin du XIXe s. De plus, le mobilier accompagnant les 
sépultures d'enfants permet – chose relativement inédite – de confronter les témoignages 
littéraires et iconographiques liés aux rites funéraires à la documentation archéologique. 
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Lors du diagnostic archéologique de l’église Saint-Martin de Verneuil-sur-Seine, un dépôt 
de mobilier a été exhumé au centre du chœur, au contact d’inhumations d’aspects et 
d’époques diverses. Cette découverte s’avère exceptionnelle à la fois par la composition de 
l’assemblage et par la modalité du dépôt. 

Il s’agit d’une petite niche creusée immédiatement sous le sol du chœur accueillant une 
cruche en grès et deux bouteilles en verre, accompagnées d’une rosace en plâtre gravée au dos 
du millésime de 1838. De surcroît, la cruche était close par une tommette, portant la même 
date. Sur celle-ci, un bouchon de pot était déposé, dissimulant des matériaux non déterminés 
recouvrant une pièce de douze deniers de 1792. Enfin, la cruche contenait un lot composite 
d’une cinquantaine d’objets en divers matériaux (métal, verre, bois) rarement étudiés par les 
archéologues. On y distingue, entre autres, des boutons dorés dépareillés, un flacon d’eau de 
Cologne, des ciseaux, deux dés à coudre, des plumes d’écriture, trois pipes, des boucles de 
ceinture, un éperon à molette, une clé de montre à gousset, une serpette, etc. L’ensemble 
s’inscrit dans un intervalle chronologique allant de la Révolution à la Monarchie de Juillet, 
s’accordant ainsi avec le terminus, répété, de 1838.  

La minutie de cet assemblage suggère l’intentionnalité du dépôt. Il met en scène des objets 
profanes essentiellement issus du quotidien déposés à l’interface entre l’espace le plus sacré 
de l’édifice et l’espace funéraire sous-jacent. À la date évoquée, par règlements et habitudes, 
les corps des défunts ne sont plus inhumés dans les églises. Afin de contourner cette 
convention, enfouir ces objets constituerait un dépôt cérémoniel associant le lieu de culte à la 
mémoire d’un individu. Dans cette hypothèse, serait-ce alors un acte singulier s’inscrivant 
dans la continuité des pratiques d’inhumation dans l’église ? Ou, au contraire, un acte 
déconnecté de tout usage funéraire de l’édifice ? 
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Le couvent des Jacobins de Rennes a été fouillé exhaustivement entre novembre 2011 et 
juin 2013, en aval à un projet d’aménagement urbain. Fondé au XIVe siècle, le couvent a été à 
l’époque Moderne un lieu de pèlerinage important à Rennes en raison de la présence du 
tableau miraculeux de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle. Les dominicains en ont également 
fait un lieu d’inhumation assez prisé puisque plus d’un millier de sépultures ont pu y être 
recensées, dans différents secteurs particuliers (cloitre, église, chapelles, salle capitulaire…), 
préfigurant des recrutements spécialisés d’individus (religieux, laïques…). Sur près de 800 
sépultures fouillées, seul un petit nombre contenait des objets métalliques, de piété pour la 
plupart.  

Le poster présentera ce mobilier métallique, aujourd’hui consolidé et en cours d’étude. Il 
se compose majoritairement de médailles, croix, ferrets… 
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Le poster présentera quelques objets mis au jour à Montpellier  (opération « Métropolis » 
dirigée par Y. Manniez) et à Nîmes (opération percée Clérissseau dirigée par Ph. Cayn) dans 
des sépultures datées entre le XIVe s. et le XVIIIe s. (objets de parure, attributs de pèlerin, 
épingles de linceul).  
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Le projet de réhabilitation de la Chapelle de Notre Dame de la Mer de Fos-Sur-Mer 
(Bouches-du-Rhône) réalisé par SAN Ouest Provence, a permis une fouille archéologique 
préventive. Mentionnée dans les archives au XIIe siècle, la chapelle se situe extra-muros entre 
le bourg castral de L’Hauture qui comprend déjà l’église Saint-Sauveur et l’Abbaye de Saint-
Gervais. L’opération préventive a mis au jour une aire sépulcrale ceinturant la chapelle et près 
de 510 sépultures ont pu être fouillées. La chronologie relative des vestiges relate une 
occupation funéraire depuis le Haut-Moyen-Âge mais l’impact funéraire perdure jusqu’au 
XVIIIe siècle. Malgré un tel spectre chronologique, le mobilier archéologique recueilli est peu 
abondant. Seulement 47 sépultures ont livré du matériel pouvant être associé directement au 
défunt, cela concerne presque majoritairement les sujets adultes féminins. Des opérations de 
restauration et de stabilisation sont en cours car notre corpus mobilier est de nature très 
diverse. En effet, nous avons pu identifier : des accessoires de piété ou de pèlerinage, des 
objets de la vie quotidienne (clefs), des éléments vestimentaires (coiffe) ou encore des 
monnaies. Notre étude cherche à rendre compte des interprétations de ce petit mobilier et des 
gestes funéraires qui lui sont associés (accompagnement, objet de piété, vestimentaire…) tant 
au niveau de la répartition spatiale des sépultures qu'au niveau de leur datation. Notre exposé 
s'attachera donc à approfondir la symbolique de ces objets à la lumière des informations 
chronologiques voire géographiques éventuellement disponibles. 



 

SESSION 4 
NOUVELLES APPROCHES DE L’ARCHÉOLOGIE 

FUNÉRAIRE : ACTUALITÉS 

 

Cette session permettra aux chercheurs travaillant sur toutes périodes confondues de 
présenter leur actualité en relation avec le thème des nouvelles approches de l’archéologie 
funéraire : nouvelles méthodes d’analyses des vestiges funéraires, nouvelles problématiques, 
récentes découvertes qui remettent en question notre image du fait funéraire… 
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Les ensembles funéraires de la Haute Cour à Esvres. 

Les ensembles funéraires de la Haute Cour à Esvres sont connus depuis la publication 
d’une première fouille en 1909. Quatre opérations préventives ont été réalisées sur le site 
depuis 2008, permettant d’étudier 74 sépultures, pour l’essentiel des inhumations d’enfants, 
datées du IIe s. av. au IIe s. ap. J.-C. Le site de la Haute Cour est certainement une 
composante d’une aire funéraire plus vaste, se rapportant probablement à un habitat reconnu 
sous le bourg actuel. 

Les corps sont souvent déposés dans des coffrages de bois, les parois des fosses sont 
quelquefois aménagées avec des planches assemblées par des clous ou calées par des pierres. 

Les sépultures se caractérisent également par la présence d’objets en dépôt. Dans les 
tombes datées du tournant de l’ère ces derniers, en particulier les poteries céramique, sont 
fréquemment mutilées : découpées, percées, brisées…  

Enregistrement des données et outils géomatiques 

La part importante du mobilier déposé brisé dans les tombes et la quasi absence de 
vestiges osseux qui a limité l’étude taphonomique des sépultures a conduit à la mise en œuvre 
d’un enregistrement des données de terrain spécifique. Un système d’information 
géographique (SIG) a été établi à l’échelle de la sépulture. Il se fonde sur une base de données 
relationnelle, des données topographiques géoréférencées ainsi que de l’usage 
d’orthophotographies et de modèles numériques de terrain (MNT). Ces données sont ensuite 
traitées à l’aide d’un logiciel d’information géographique (QGis). Les ortophotographies et les 
MNT sont réalisées à partir d’un relevé photogrammétrique qui, avec le SIG, permettent une 
analyse de la tombe.  
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Dans le cadre d’une intervention archéologique de l’Inrap Grand Est sud, il a été 
nécessaire d’adapter les méthodes pour permettre l’enregistrement et la compréhension des 
sites. En effet, ; à Entains-sur-Nohain, les sépultures de 20 à 30 individus ont été retrouvées 
dans un puits. La découverte étant inattendue, aucun moyen n’avait été prévu pour la fouille 
et seule restait une semaine d’intervention pour une profondeur de squelettes indéterminée. La 
nécessité d’aller le plus rapidement possible a amené à faire un enregistrement 
photographique très exhaustif grâce à l’utilisation de la 3D et de photographies géolocalisées. 
Ce type d’enregistrement permet de donner une image très lisible pour l’anthropologue en 
détaillant nettement l’agencement des os, leur face d’apparition et leurs interrelations. La 
position de l’ensemble des os a pu être ainsi enregistrée. Cette nouvelle méthode 
d’enregistrement peut donc s’avérer un outil précieux dans le cadre de sites présentant des 
caractéristiques inhabituelles. 
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L’utilisation des outils tels que la restitution tridimensionnelle ouvre de nouvelles 
perspectives quant à l’approche des sépultures contribuant ainsi à enrichir l’interprétation de 
ces structures archéologiques et de l’espace funéraire. La restitution tridimensionnelle 
appliquée à deux sépultures multiples issues de la catacombe des Saints Pierre-et-Marcellin 
(Rome, Italie), nous a permis de mettre en évidence les informations essentielles à recueillir 
dans le but d’un traitement tridimensionnel mais également d’apporter de nouveaux éléments 
de réflexion pour l’analyse de ces structures archéologiques complexes.  Ce travail nous a 
amené à envisager l’utilisation de ce nouvel outil dans la restitution 3D de sépultures 
individuelles, doubles ou encore pour d’autres types de sépultures plurielles. L’utilisation de 
la restitution tridimensionnelle pour l’analyse des sépultures multiples s’est révélée être un 
outil pertinent et performant, mais qu’en est-il pour des sépultures dont l’analyse 
taphonomique a déjà été réalisée à partir des documents de terrain : quels types d’analyses 
pourraient être menés, peut-on s’attendre à de nouvelles informations ? Quels types de 
sépultures peut-on envisager de restituer en 3D et pourquoi ? Ce sont sur les modalités 
d’application et les résultats potentiels de l’utilisation de ce nouvel outil que nous nous 
proposons de réfléchir au sein de cette communication. 
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La gender archaeology constitue depuis une trentaine d’années un champ de recherche à 
part entière en Europe et dans les pays anglo-saxons. Elle permet de remettre en question 
l’approche traditionnelle des vestiges funéraires qui admet notamment des 
« marqueurs sexuels » dans l’identification des tombes dites « féminines » et « masculines ». 
En fait, la notion de genre met en évidence le caractère profondément construit des pratiques 
funéraires qui sont issues avant tout de normes et de codes sociaux. Ainsi, le genre vient se 
poser comme une variable complémentaire et supplémentaire à celle du sexe 
anthropologiquement déterminé,  permettant d’enrichir une lecture sociale des ensembles 
funéraires. 

Elle permet donc de s’intéresser à l’idéologie funéraire des populations anciennes et à la 
représentation funéraire des hommes et des femmes. En effet, si ces entités sont légitimes 
d’un point de vue anthropologique, elles doivent cependant être justifiées archéologiquement, 
car elles sont construites socialement.  

Ainsi, en reconnaissant comme base de travail la notion de genre, de nouvelles 
problématiques d’études peuvent être envisagées. En tant que variable sociale, l’implication 
du genre dans la structuration des pratiques funéraires doit être démontrée en archéologie 
funéraire. Elle est en outre nécessairement corrélée à d’autres variables, telles que l’âge et la 
catégorie sociale des individus. Le but de cette communication est donc de proposer une 
nouvelle approche des ensembles funéraires qui prend en compte la totalité des ensembles 
sépulcraux. Cette démarche sera illustrée par quelques applications concrètes de cette 
méthode avec, notamment, son application sur les données funéraires de l’âge du Fer 
champenois. 
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Décrite dans les textes comme étant le résultat d’une synthèse entre deux traditions, la 
civilisation toltèque apparaît comme un exemple de métissage entre une culture autochtone 
sédentaire et une culture nomade d’origine nordique. L’étude de la céramique, de 
l’architecture ou encore de l’iconographie semblent confirmer la version des sources 
ethnohistoriques. L’intérêt premier de cette recherche est donc de vérifier si les pratiques 
mortuaires de cette civilisation reflètent également ce mélange culturel. En effet, on peut 
s’interroger sur la façon dont le traitement réservé aux défunts peut traduire une appartenance 
culturelle. 

Les résultats obtenus au cours de cette investigation ont montré une pluralité des gestes 
réalisés autour des disparus. Cette multiplicité pose la question du sens de ces gestes mais 
aussi de la fonction des dépôts. Si dans certains cas, la nature sacrificielle du rituel peut 
paraître évidente (traces de découpes, démembrement) elle l’est beaucoup moins pour 
d’autres où aucun indice de violence n’est apparent malgré leur intégration dans un contexte 
éminemment sacrificiel. Dans de tels cas, quels sont les recours disponibles afin de 
différencier une sépulture d’une offrande ? Quelles sont alors les limites de l’archéo-
anthropologie et de ses sciences « annexes » dans la caractérisation des dépôts mortuaires? 
Quels sont les risques de surinterprétation pour des données issues d’une civilisation très 
éloignée des schèmes occidentaux, pourtant connue en premier lieu grâce aux écrits produits 
par la conquête espagnole ? 

Cette présentation a pour but de réaliser la première synthèse sur l’ensemble des dépôts 
mortuaires connus de la civilisation toltèque à partir de plusieurs sites de la région de 
l’Hidalgo, dans le Haut Plateau mexicain, puis de tenter une analyse des données en exposant 
plusieurs cas. Deux problématiques principales seront abordées : celle de la différenciation 
des traditions culturelles au travers des pratiques mortuaires et celle de la caractérisation des 
dépôts. 
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Le thème de la mort moderne et contemporaine a été largement traité dans sa dimension 
historique et sociale au travers d’études fondatrices comme celles menées par Philippe Ariès, 
Michel Vovelle ou plus spécifiquement pour la Provence, Régis Bertrand. Pour autant, 
l’archéologie s’est assez peu intéressée aux cimetières des temps récents, ne permettant que 
trop rarement de mettre en regard archives du sol et archives écrites. En Provence, les 
recherches se sont principalement tournées ces dernières années vers les cimetières de 
catastrophe, délaissant les cimetières paroissiaux et communaux qui offrent un contexte 
d’ensevelissement révélateur de pratiques funéraires « normales ».  

La découverte récente de deux cimetières en usage entre la fin du XVIe et le début du 
XXe siècle, l’un à La Ciotat (1273 sépultures fouillées) et l’autre à Marseille (total estimé à 
400 sépultures, la fouille étant en cours), permet un renouvellement des problématiques à 
travers le prisme de l’archéothanatologie et enfin une vraie confrontation avec les sources 
écrites. 

À travers ces deux exemples, il s’agit d’appréhender l’évolution de la gestion des 
cimetières et des pratiques funéraires, témoins de représentations collectives du monde 
funèbre. Les thèmes explorés sont ceux accessibles par l’archéologie et l’archéothanatologie : 
implantation, gestion de l’espace, soins portés aux morts, gestion des cadavres et des 
squelettes. Concernant ces deux derniers points, la bonne conservation des vestiges 
habituellement corrompus (bois, tissus) permet de poser un regard différent sur l’incidence 
des contenants ou vêtements sur la position et la décomposition des corps. Pour finir, les 
convergences ou divergences avec les données historiques seront discutées et les apports de 
l’archéologie mis en exergue, dans une dimension sociale et culturelle. 
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L’implication et l’apport paléobiologique de l’étude de l’état sanitaire et de la 
paléopathologie, sont bien connus depuis presque 30 ans. En revanche, l’influence des lésions 
ostéologiques sur les observations archéothanatologiques est beaucoup moins présente. Il 
existe néanmoins quelques exemples princeps comme la Dame de Bonifacio1 ou des relatant 
de pathologie vraiment célèbres, rares ; très « marquantes » voire très handicapantes (Crâne 
de Cro Magnon, mal de Pott tuberculeux etc..). D’autres travaux plus récents ont par ailleurs 
soulignés l’importance des observations, même succinctes et peu abouties, dans le cadre la 
conservation des informations2. Mais l’implication in situ des lésions paléopathologiques 
n’est pas toujours retenue comme un élément descriptif de l’interaction entre le sujet inhumé 
et la tombe. Pourtant cette dernière illustrerait les relations entre analyse de terrain et les 
études typiquement conduites en post-fouille. Notre étude a pour objectif de proposer 
quelques exemples de cette interaction entre observations archéoathanatologiques et 
paléopathologiques. L’analyse des diverses corrélations comportera plusieurs étapes dont la 
première, qui est présentée ici, concerne plus spécifiquement la position des membres 
inférieurs. Un corpus de cas (et de contre-exemples) illustrera notre étude et un catalogue de 
pathologies potentiellement influentes sur la position des membres inférieurs sera proposée. 

  

                                                 
1 Duday H. (1975) - Le sujet de la sépulture prénéolithique de Bonifacio (Corse).Cahiers d’Anthropologie,n°1. 
Paris, L.A. 220 (CNRS), Laboratoire d’anatomie des Saints-Pères, Paris. 
2 Ardagna  Y, Tzortzis S, Rigeade C, Thomann A, Signoli M et Dutour O. (2004) La paléopathologie "in situ". 
De l'intérêt des primo-observations lors de la fouille. Communication affichée à la réunion annuelle de la SAP, 
1829e séance, 22-24 janvier 2004, Paris, IRD. 
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L’étude des traits funéraires au sein du bassin égéen aux époques pré et protohistorique a 
suscité de nombreux débats chez nos prédécesseurs et contemporains. Pendant de nombreuses 
années, des travaux menés à une grande échelle étaient centrés sur l’identification de faciès 
culturels et sur la quête de grandes questions relatives au peuplement dans des perspectives 
trop souvent diffusionnistes et identitaires. Deux ouvrages fondamentaux parus dans les 
années 1970 doivent être cités, ceux de A. Snodgrass et de V. R. d’A. Desborough, aux 
dynamiques divergentes. Alors que le premier propose une approche synthétique mais encore 
marquée par les théories diffusionnistes, le second par une approche analytique, décompose 
les traits funéraires. Plus récemment, J.-M. Luce a mené une nouvelle approche qui vise à 
décomposer les traits funéraires pour les combiner à nouveau afin de mettre en évidence les 
diverses possibilités offertes aux sociétés dans le traitement de la mort posant ainsi la question 
de la géographie funéraire au sein du monde grec.  

Face à ces différentes approches, il convenait de s’interroger afin d’appréhender les 
grandes aires funéraires au sein du bassin égéen : comment résoudre la question de la 
terminologie et de la typologie, variant en fonction des auteurs et des régions ? Quels traits 
funéraires doivent être déterminés et combinés et selon quelle échelle spatiale ? Pourquoi 
rejeter, selon les espaces et le temps, certains traits funéraires ? Les ensembles déterminés 
apparaissent-ils comme cohérents ? Quelle vision globale cette démarche nous donne t-elle 
des sociétés anciennes ?... Ce sont tout autant de questions qui constituent la base de 
nouvelles réflexions et méthodes d’étude sur les pratiques funéraires menées à l’échelle 
micro-régionale, régionale ainsi qu’à l’échelle du monde grec. 
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À Traînou-La Giraudière (Loiret, Centre), une récente opération de fouille préventive a 
mis au jour un espace funéraire antique implanté en limite de fossés parcellaires (IIe s. – IIIe 
s.). Cet ensemble forme un groupe de six fosses creusées dans les Sables acides de Sologne, 
dont certaines se juxtaposent. Vingt-quatre vases entiers, situés à proximité de ces dernières 
dans la même parcelle, ont été découverts. 

Une fosse contient un petit coffre en bois apparemment vide, dont seuls les éléments 
métalliques subsistent. Quatre fosses sembleraient appartenir à la catégorie des fosses 
recueillant des vestiges (fragments de céramique non brûlée, fragments d'os brûlés, perles), 
mais elles ne ressemblent pas à des fosses à résidus classiques (absence de charbon de bois). 
Enfin, l'une de ces fosses est une probable fosse d’inhumation. 

La fouille des vases n'a pas révélé la présence d'ossements humains. Une analyse physico-
chimique menée sur un dépôt à l'intérieur de l'un d'eux a révélé la présence de reste de vin ou 
de jus de raisin. Plusieurs hypothèses peuvent expliquer leur présence à proximité du groupe 
de fosses : il peut s'agir soit de « vases-cercueils » ayant contenu des enfants décédés en 
période périnatale, soit de vestiges de banquet ou de libation lié au processus funéraire. 
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Dans le rapport du PCR sur l’habitat rural du Moyen-Âge en région Centre de 2010, 
Matthieu Gaultier fait un état de la question des nécropoles en contexte rural pour la région. 
Suite à l’examen de 27 sites, il propose notamment une classification en cinq catégories : les 
sépultures isolées en contexte d’habitat ou pas, les implantations funéraires médiévales 
précoces sans habitat reconnu à proximité, les petites groupes alto-médiévaux implantés au 
sein de l’habitat ou à proximité, les grand ensembles funéraires du haut Moyen-Âge associés 
à l’habitat rural qui sont antérieurs à la création des cimetières paroissiaux, et les 
implantations tardives en dehors du cimetière paroissial. 

En automne 2010 une opération réalisée à Saran « Les Montaubans » (Loiret) a mis au 
jour un cimetière de la fin du haut Moyen-Âge et du Moyen-Âge classique, comportant un 
peu plus de cinquante sépultures.  

De part son nombre d’individus, le cimetière de Saran « Les Montaubans » semble 
appartenir au quatrième groupe. Cependant, sa période d’utilisation est plus tardive que les 
sites de cette catégorie, qui bien qu’utilisés du 4e au 14e siècle, ont un pic d’inhumation 
surtout centré entre les 7e -9e siècles, avec un maximum au 8e siècle. A contrario le cimetière 
de Saran qui semble créé à la fin du 8e siècle, présente un pic d’inhumation situé entre les 9e - 
11e siècles. De plus aucun habitat n’a été clairement reconnu à proximité. 

Cette communication aura donc pour objectif au travers de l’exemple de Saran « Les 
Montaubans », d’apporter de nouveaux éléments de réflexion sur l’évolution des pratiques 
funéraires en milieu rural au Moyen-Âge classique. 
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Les travaux sur L'Egypte prédynastique ont connu un très sérieux développement depuis 
quelques décennies, et ne sont plus délaissés comme cela était le cas il y a quelques années. 
Ainsi, les chercheurs ont pu intensifier la Recherche concernant le monde funéraire. On a pu 
établir que celui-ci se caractérise par une multiplicité des pratiques funéraires qui sont 
toujours mal connues, mais qui pourraient être à la base des croyances de la période 
dynastique. 

Parmi cette diversité de gestes funéraires, il en existe de très mal connus, car les 
chercheurs n'ont pas pu trouver de thèse convaincante pour les expliquer. Ainsi, que ce soit 
dans des sites comme Adaïma, ou Hiérakonpolis, à côté de sépultures normées, il existe des 
pratiques hors norme, telles que des démembrements, des marques vertébrales, des réductions 
de cadavre, etc. Celles-ci ont pu être théorisées par une pléthore d'arguments plus ou moins 
recevables, même si thèse s'impose toutefois pour tenter d'expliquer ce genre de pratique : 
celle du sacrifice humain2.  

Toutefois, la thèse du sacrifice n’explique pas le phénomène dans sa globalité, et il a donc 
fallu chercher d’autres pistes de recherche. C’est dans ce sens que nous avons pris le 
contrepied de toutes les théories mises en avant jusqu’ici, pour proposer une thèse différente, 
et une approche totalement novatrice du sujet. Toutes les pratiques hors normes connues 
peuvent ainsi s’expliquer non par la volonté de punir un vivant, mais d’empêcher un mort de 
faire du mal aux vivants. Nous avons ainsi mis en avant le concept novateur en archéologie de 
geste nécrophobique. À travers cette approche nouvelle, tous les problèmes incomplètement 
expliqués jusqu’ici et portant sur les sépultures hors norme peuvent être développés de façon 
claire et méthodique.  

  

                                                 
1 GONZALEZ (2012) – Ce mémoire de Recherche devrait être publié prochainement. 
2 CRUBÉZY, MIDANT-REYNES (2000). 
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Longtemps considérée comme une période perturbée, l’Antiquité tardive apparaît 
aujourd’hui comme une époque riche de changements et d’influences mêlés, induisant des 
problématiques d’étude multiples. Ces particularités se traduisent notamment par des 
spécificités dans les traitements funéraires. Afin de les restituer au mieux, une étude à la fois 
biologique, topographique, archéologique et historique s’impose. Nous avons choisi cette 
approche pluridisciplinaire pour aborder les ensembles funéraires urbains et péri-urbains de 
Vienne et Arles, du IIIe siècle au VIe siècle de notre ère. 

Le protocole d’étude s’attache à observer les caractéristiques biologiques des échantillons 
issus de l’ensemble des nécropoles connues, simultanément aux données taphonomiques, à 
l’organisation spatiale intra- et inter-sites, mais aussi à la topographie à l’échelle de la ville et 
aux archives historiques. Cette approche nous a permis de mettre en évidence les mutations et 
évolutions qui s’opèrent dans la gestion et la représentation des morts à la fin de l’Antiquité.  

Dans ce travail, nous mettons clairement en évidence une rupture chronologique dans les 
26 sites étudiés (16 à Vienne et 10 en Arles) qui se traduit par une caractérisation des 
nécropoles du IVe siècle, concernant la typologie des sépultures, l’organisation interne des 
ensembles et leur topographie dans l’espace urbain. A contrario, l’étude biologique des restes 
osseux, si elle permet de confirmer des pratiques funéraires spécifiques pour cette période, ne 
montre pas de dégradation de l’état sanitaire des populations entre les IIIe et VIe siècles, 
contrairement à ce qui avait été communément considéré pour la période tardive. Cette étude 
montre donc qu’il existe dans ces centres urbains une spécificité des nécropoles du IVe siècle, 
entités « intermédiaires » où subsistent de nombreuses pratiques du Haut-Empire, avant la 
mise en place des premiers ensembles clairement chrétiens, à une époque plus tardive où 
l’Eglise est devenue dominante. 
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La Syrie, et plus précisément la région du nord, a vécu de grands évènements culturels au 
Chalcolithique mais aussi à l’Age du Bronze (seconde révolution urbaine). Cela a conduit à 
des transformations importantes à l’évolution des pratiques funéraires. Pourtant rares sont les 
études anthropologiques menées sur les pratiques funéraires à cette période.  

Notre travail porte sur le site de Tell Hamoukar au nord-est de la Syrie, dont 
l’organisation diffère en tout point de ce qui a été retrouvé ailleurs en Syrie pour les mêmes 
périodes. Ceci a conduit à l’hypothèse d’occupations successives du site par plusieurs groupes 
humains mobiles (nomades).  

L’échantillon se compose de 31 sépultures. Il s’agit des tombes datées du Chalcolithique 
et de l’âge du Bronze ancien (4400-2100 av. J.-C.). La période de transition entre ces deux 
cultures atteste des changements fondamentaux dans le fonctionnement des sociétés 
anciennes.  

Ici, nous nous proposons, d’une part, d’examiner les changements au niveau des pratiques 
funéraires entre les différentes phases d’occupation du site, et d’autre part de les interpréter en 
fonction des développements socio-économiques à l’échelle régionale.  

L’inhumation à Hamoukar est uniquement localisée dans les secteurs d’habitat. Une telle 
pratique démontre l’existence d’un lien étroit entre le monde des vivants et celui des morts. 
Les défunts de toutes les classes d’âge sont concernés, même ceux décédés en période 
périnatale. Toutefois, plusieurs gestes mortuaires particuliers ont pu être mis en évidence. En 
effet, la classe d’âge du défunt a joué un rôle dans le choix du type de tombe. En outre, un 
regroupement probablement lié à une activité rituelle en rapport avec l’utilisation du feu est 
suspecté. 
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L’enfance est une étape essentielle de la vie humaine. Souvent divisée en étapes, qui 
renvoient à des rôles spécifiques, elle témoigne de l’évolution des attitudes et des 
comportements d’une société envers ses membres les plus jeunes et les plus fragiles. L’âge est 
donc une donnée à la fois biologique et sociale. 

Cependant, l’utilisation quasi exclusive en anthropologie biologique des groupes d’âges 
démographiques (0-1 an/1-4 ans /5-9 ans /10-14 ans/15-19 ans) limite les observations, car ce 
découpage reste artificiel et n’est pas socialement signifiant de la division de l’enfance pour 
toutes les sociétés anciennes. Je propose donc un nouveau découpage en classes d’âges 
« sociales »,  élaboré d’après des travaux  récents1 et adapté pour la période médiévale. À 
partir des sources écrites, hagiographiques ou normatives, plusieurs âges clés peuvent être mis 
en évidence, tels que les âges de 7, de 12 et de 14-15 ans. Ces âges pouvant traduire 
l’évolution des risques et des comportements des enfants, de la naissance à l’âge adulte au 
Moyen Âge. Ainsi, le nouveau découpage proposé s’articule autour de quatre paliers, qui 
peuvent également être subdivisés : 0-2 ans / 3-7 ans / 8-12 ans / 13-17 ans. 

 Nous montrerons l’apport de cette nouvelle approche dans la perception de l’évolution du 
traitement funéraire en fonction de l’âge des enfants, à l’aide d’exemples issus de plusieurs 
ensembles funéraires médiévaux, et nous discuterons des perspectives apportées par cette 
recherche.   

  

                                                 
1 Buchet, L. & Séguy, I., 2008. L’âge au décès des enfants : âge civil, âge biologique, âge social ? In Nasciturus, 
infans, puerulus vobis mater terra. La muerte en la infanzia. Díputació de Castelló, Servei d’Investigacions 
Arqueològiques i Prehistòrique, p.25‑39. 
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La fouille du parking du Cheval Rouge à Orléans en 2012 a été l'occasion d'explorer la 
partie occidentale de l'église Saint Paul mentionnée dans les textes dès le début du XIe siècle 
dans le bourg ouest de la ville, ainsi qu'une partie du cimetière attenant. L'exploitation des 
premiers résultats fait ressortir l'existence sur l'emprise de la fouille d'un espace dédié aux 
inhumations dès la fin du VIIIe-début du IXe siècle, probablement à proximité d’un premier 
lieu de culte situé en dehors de la fouille. 

La particularité d'une partie de ces sépultures réside dans l'architecture de la tombe 
constituée de deux planches disposées en bâtière recouvrant le cadavre et d'une autre sur 
laquelle repose le corps. Ce dispositif, disparu dans un grand nombre de fosses, a été détecté 
en testant diverses méthodes de fouille du comblement (fouille fine horizontale, fouille 
stratigraphique, fouille par tronçon, coupes…). 

Cette architecture, connue pour le Moyen Âge à Quimper par exemple (où le coffrage de 
bois était conservé intact), apparaît précocement à Orléans. Elle pourrait ne pas être aussi 
isolée qu'il n'y paraît, les fosses présentant des dimensions et un système de calage retrouvé 
sur d'autres sites de la région. 
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